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Premiere amide. N» 12. 5 avril

L'EXPLOITEE
Organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers et les manages

ORGANE OFFICIEL DE LA FÖDERATION OUVRIERE DES AIGUILLES

Paraissant le premier dimanche de chaque mois.

Le numdro: 10 centimes.
Par 20 exemplaires, 5 c. le numero.

Par 200 ex.. 2 1/2 c. le numero.

Redaction et Administration.
Adresser loutes correspon dances et

reclamations ä Marguerite Vaas-IIar-
degger, 3. rue du Marche, 3, Berne.

ABONNEMENTS
Pour la Suisse, une annee : I fr. —
Pour l'etranger » I fr. 50

A propos du congres
de la Föderation suisse des Syndicats professionnels.

Samedi soir le 18 avril prochain s'ouvrira, ä

Bienne, le coDgres de la Federation suisse des
Syndicats professionnels, ä iaquelle appartient
notre Federation suisse des ouvrieres.

En dehors des questions administratives, figu-
rent encore des questions extremement impor-
tantes ä l'ordre du jour.

Dans la question des oftices de conciliation et
des tribunaux d'arbitrage, il y aura certes une
grosse majorite positive au congres.

Mais il y aura des discussions passionnees sur
la question de la tactique ä prendre en face des
federations qui n'appartiennent pas ä la Federation

suisse. Au nombre de celles-ci, nous trouvons
Celles des plätriers-peintres, des tailleurs et des
tailleuses, ainsi que quelques organisations horlo-
geres (mais, pour ces dernieres, la question est
de moindre importance, car, avant peu, elles en-
treront certainement dans leur Union generale,
leur association naturelle). II y a de l'amertume
cbez quelques camarades et ce serait ä nous,
femmes, de jouer le beau role de pacificatrices.

Mais la discussion sera bien plus ardente
encore dans cet objet de l'ordre du jour qui sem-
ble tranquille, au premier coup d'ceil : << Extension
des organisations professionnelles en federations
industrielles, et discussion sur les consequences
de cette extension ». ("est lä que vont se ren-
contrer les centralistes et ceux que l'on nomme
leR localistes. Les theses doivcnt etre comprises
ainsi : il faut distinguer dans nos organisations
professionnelles deux genres d'activite bien dif-
ferents :

1. L'administration de la federation.
2. Les luttes pour les ameliorations des conditions

de vie et tout le travail qui en decoule.

Or les centralistes sont de l'avis que ce n'est
pas seulement l'administration qui doit etre cen¬

tralisee et uniformisee, mais aussi que tous les
contrats doivent etre autorises par un seul point
central, le comite de la federation, qui organise,
dirige et fait tout. Et certes, ils ont de bonnes
raisons ä donner ä l'appui de leur maniere de voir.
Quant aux localistes; ils admettent bien que le
travail d'administration soit centralise, afin que
des economies soient faites. Mais il faut alors que
chaque section menc sa bitte comme bon lui
semble, afin que les initiatives ne soient point
etouffees. Et ils ont, eux aussi, de bonnes raisons
pour defendre leur point de vuc.

L'Association suisse des ouvrieres n'a jamais
eu ä souffrir de ces confiits, qui ont eclate dans
d'autres organisations, car eile est une organisation

dans Iaquelle le travail administratif est bien
centralise, mais oü chaque section organise pour
eile sa methode de combat ou son travail.

Ainsi done, cbez nous, le comite central n'a
jamais mis de baton dans les roues de l'initiative
des sections. Au contraire, il serait meme ä de-
sirer que certaines sections eussent plus de vie
personnelle.

II est vrai qu'il nous est facile de parier ainsi.
Tout d'abord, les besognes de la femme prole-
taire sont aujourd'hui si complexes qu'il faut
s'estimer tons heureux que des sections s'orga-
nisent, qu'elles le fassent comme bon leur sem-
blera. En second lieu, notre lutte se differencie
de celle de quantite de federations professionnelles

par le fait que nos sections ne s'adressent
pas ä une seule et meme personne, ainsi que c'est
le cas pour les ouvriers de la grande industrie.

Enfin, dans notre federation, nous ne posse-
dons pas de caisse de resistance centralisee, ainsi
qu'en possedent et qu'en ont besoin d'autres
organisations. Et c'est lä qu'est le nceud de la
question. Taut que l'on demande de l'argent ä
une organisation centralisee, on est tenu de se
soumettre ä un certain regime institue par le
comite central. Si, d'itne fayon ou de l'autre, on peut
se passer du secours financier d'une organisation
centralisee, celle-ci ne pourra plus jouer le röle
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de sabot, et, ecrtes, ellc no vomlra ]>as 1c jouer
non plus.

11 sera bon qu'au con pros sc trouvcnt des por-
sonnes qui, sans colore et. en tonte impartiality,
discutcnt cette complexe question et arrivent a
une solution (|ui n-e decliire point, mais qui recon-
cilie et qui nous fasse aboutir ä ec que nous vou-
lons dc tout couir, quelle que soit notrc opinion
dans le cas particulier :

« In mouvement professionncl suissc fort, uni,
qui englobc tout lc monde et qui rende justice it
cliacun. » Marguerite Kaas.

RAPPORT ANNUEL
de l'Association suisse des Ouvrieres

Activite du cornite central.
A la tin de cette nouvelle annee d'activite, le

comite central se fait un devoir de vous presenter
un rapport de son travail.

Aos seances de comite ont eu lieu cliaque mois;
nous y avons discute et, quand cela etait possible,
nous avons regle les correspondances regues des
sections.

Rous devons reconnaitre que tout ce qui cut
ete possible et necessaire n'a pas ete fait, sur-
tout quant ä l'agitation.

Rous regrettons un certain relächement de la
part des sections. Pour ce qui est de la caisse,
les comites de section nous ont communique fort
peu de chose.

Les rapports des sections donnent quelques
details sur leur activite. II faut reconnaitre que la
situation financiere des sections, composees es-
sentiellementde femmes gagnant un maigre salaire,
n'est pas brillante et nous empeche de progresser
rapidement.

La « Vorkämpferin ».
Durant la derniere annee, le nombre des abon-

FEUILLETON

Lä-bas, en Afrique. au milieu du haut et fertile pays,
oil le soir les palmiers charges de leurs fruits lourds se
balancent au grö des vents d'o uest, vivait un vieillard
priinitif et sage. Son nom etait Ratio. 11 avait de nom-
breux fils et lilies, des gendres et des brus, des petits-
fils et des petites-filles, qui vivaient avec lui d'un travail
facile et paisible sous les toits protecteurs de leurs liuttes
de banibou.

Un jour il arriva qu'il fut oblige de quitter le pays. II
confla Fadministration et la niise en valeur de tout le
magniflque pays des palmes ä ses fils et ii ses lilies.

Et quand il revint, plusieurs annees aprös, il trouva
toute sa famille devenue plus nombreuse, encore plongee
dans le plus profond desespoir : un des Iiis n'ayant pas
eu d'enfants avait trouvd temps et plaisir. Devenu pro-
priötaire par persuasion, par ruse ou par force, de la
plupart des palmiers, des meilleures plantations de
melons, des sources les plus limpides et des plus belles
buttes de bambous, tous ses fröres, smurs, neveux et
niöces avaient dü entrer ä son service, se vöyaient forces

noes privees it, notre organc de lutte a augmente.
Les sections ont oompris de plus en plus qu'il

est preferable de voir les membres inscrits indi-
viduellemcnt comme abonnes et payant eux-me-
mes leur remboursement.

Des pourparlers sont en cours avec l'Association
suisse des ouvriers du Textile et son president,

le camarade Lugster, pasteur.
Si ces pourparlers aboutissent avant le Ier mai,

la Vorkämpferin sera envoyec ä l'avenir it tou-
tcs les ouvrieres du textile dans la famille des-
quelles une personne regoitle Textilarbeiter,org&ne
obligatoire.

Au cas oil la Vorkämpferin pourrait paraitre
tous les quinze jours dans la troisieme annee,
cette entente serait tres facile.

La redaction et l'administration ont calcule que
l'abonnement annuel ä la Vorkämpferin, parais-
sant deux fois par mois, reviendrait ä 1 fr. 50.

La redaction, l'administration et la caissiere
centrale vous donneront ä ce sujet un rapport
detaille an congres et nous vous recommandons
vivement d'accepter cette proposition.

Agitation.
Le memoire relatif ä l'assurance des malades

et des femmes en couches a ete redige ä notre
grande satisfaction par notre camarade Reichen
et remis aux autorites föderales.

Apres müre discussion, le comite central a
decide de deleguer notre camarade Marguerite Raas
au congres international des femmes, ä Stuttgart.

La Section de Berne nous annonce qu'elle a
cree une section de chant et, pour les enfants,
une ecole du dimanche ä base socialiste. Rous
sommes heureux de saluer cette initiative et nous-
recommandons aux sections de l'imiter.

On a renvoye au congres une proposition de
la camarade Faas, qui voudrait que l'association
fonde une assurance-maternite et assurance pour
femmes accouchees, ce qui faciliterait l'enrole-

de travailler cinq fois plus qu'il etait necessaire pour
mettre sous toit tous les fruits du pays et de ses forets
de palmiers.

.Maigre cela, ils avaient faim, car ils ne recevaient que
peu de fruits et encore etaient-ce les plus mauvais.alors
que des tas tout entiers des meilleurs d'entre eux pour-
rissaient vers la hutte de bambou de l'oppressour tyran-
nique. et que d'autres, magniliques. se decomposaient
dans les forets voisines, encore pendus aux arbres qui
les avaient produils.

l)e jour, ces miserables souffraient de la chaleur; de-
nuit, ils gelaient presque, car l'lisurpateur ne tol6rait
pas non plus que ses freres et soeurs tinssent leurs hut-
tes et leurs vetemcnts en bon 6tat.

l'n jour tiolata soudain uno terrible famine. Quantity
inoururent. L'usurpateur resta on bonne sante et n'eut
pas de pitie. Et voici cpie soudain le pere revint et cons-
tata avec horreur la inisere et le desespoir qui regnaient
au milieu de son supertlu. II punit ä coups de fouet ses
Iiis hiches, tombös a, l'esclavage. Quant ä l'usurpateur,
son tils sans enfant, il le chassa dans les plaines sau-
vages, oil les lions le döchirerent. Re Iiis, en arabe pur,
s'appelait «(lapital ». Depuis, tous les autres naghreni
de nouveau dans l'abondance.
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